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Le Merveilleux en Mingrélie 

Mme la, duchesse de Rahan vient d'ëGerire un 
nouveau livre: sur son récent voyage an Orient : 
Les Dévoilées du Caucase. Cet ouvrage, des plus 
remarquables, dédié à Son Altesse la Princesse 
Salomé Murat, renferme de lrès belles pages sur 
le Merveilleux, en çes 
pays que la lumière 
dore et egzalte. « C'est 
un pey le pays des fées, 
voilées ou dévoilées,que 
l'Orient; c'est en tout 
cas un pays fééri ique, 
écrit M. Jules Bois à 
propos de cet intéres- 
sant récit de voygge. 
Mme la duchesse de 
Rohan , poétesse qui 
chante lq < lande fieu- 
rie » ou ces fées-insec- 
tesque s nt les « lu- 
cioles », devait subir 
l'attraçtion de ces çon- 
tirées où le soleil fait 
tous Les êtres plus in- 
téressants et toutes les 
choses plus caphivan- 
Les ». No ous sommes certains d'étre très agréables 


à nos lecteurs en leur donnant le régal de ces 
dncuments très littéraires et très exacts sur le 


Merveilleux en Mingrélie. 
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Les indigènes ont plus.de confiance dans les vieilles 
femmes, les empiriques et les sorcières que dans les 
médecins. Voici queques: uns de leurs étranges re- 
mèdés à 

— Dour une indigestion; de poissan, avaler le. fiel du: 
poisson quiil'a actasionrifie.: ! 

Dour des douleurs d'estamac; prenez un œuf ert, 
avéc.un poids ágal d'aluri mêlé au jaune de l'œuf dont 
on epnlëve le blane, refermez la coquille avec de la 
farine, faites cuire au:four,: puis donnez l'œuf à, manr, 
ger au malade ; il guérit instantanément. 

Si gr. plage éstatteit de rougeole ou de petite 
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| véroié, on fait des į énuflexions Mé Ss dë gon 
DL on tend Ja cham bre 0 Ga? rouge. ef“ 
| criardes, on ap orie ‘des Tours on ïr pand d 
| joue de la guitare, on danse el l'on DR ü 
roles magiques ; comme boisson, A lait dé tem 
Pour les maladies de cœur, on rébilé Di vesiton 
suivante: «Cœur, rentré à ta place, né dépasse ë pas Teg 
limités données pat la nature: Conténté-tof de" ta de? 
meure ! ne fais pas le vagabond, je. coudrat. Pour. toi 
un étui multicolore et de toutes les nuances qui peu 
. vent té plaire,” x Dieu 
exauce mes vœux a A 
le maladè est attèfnt aé 
dysenlerie, on 'bréïid là 
fuite. 
On ne donre jamais dë 
vin à un malade; at on 
‘en à buyon évite d'entré 
dans! $a chambre: Lors 
qué ‘quelqu'uif -vous' a 
soigné , ‘Vous l'‘devenez 
membre de sa-famille, cè 
qui me semble une‘chär: 
mante idée. Après la 
convalescence, l'a pre 
mière coupe de cheveux 
` doit vous étre faite par 
` votre garde- -maladè.. ` | 
Les Géorgiens sont or? 
thodoxes el ‘pratiquéd 
beaucoup de jeûnes : ‘quai 
ranté’ jours `" gpnt "Däi 
ques, à ise aux fé 
tes de saint Pierre el dé saint Paul; à l'Assomp: 
tion. Ces jours- là, les haricots, les belteraves! lë 
gomi forment la nourpiture ; ` "le ' paysan matigé ators? 
assis sur son lit, un verre et un ‘plat’ del Bois sur ta 
table; nï couverts ni assiètle) ni serViètté, a Mia Wa 
belle-fille dé la maisôn apporté la Watini(é} Ta pfèrmnière! 
|ouilléréé, nommée part" des chiens, leur get dontnée:! 
Oé place ensüite lès" parts "sur Ia Hble et op nange 
| avėć ses doigts, après'avoir fait le signe dehé croix: 
Leg jours de fête, 163° paysans "se nourrissent del 
'chüpons, de! moutons, de cochons? dé Jait et autros 
mèts plus relevés; avec des Sauècy A lu grenade ét is 
| prunes vertes, toujours acides et juteuses. ` 
On’oroit encore à l'effioncité des saorilicosa SE 
les hommes de la fàmillé et le'prêtre aü qu'eli on; dóma 
le plat yassistent; op -faito lès! pridresNonuibrals ride: 
l'encens, les Gd infériéures  de'ltaninval sunt donis! 
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nées aux femmes. Les holocaustes ont généralement 
uon dans-la; semaine de- Poe at noi de mai, àle 


jours, pour l'âme du défunt, la veuve ne mange que 
wmillet-bouilli-et ne boitque du bouillôn-de haricots 
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cuit alors avec grand soin lès petits " pains ëmbléma- 
zaux-et-de-juments..On_remplit_.de...vin_ 


un tronc d'arbre sreusé devant sa porte, on y jeite les 
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“demeure èst tendue de calicot i noir, son lit de paille 
-n'aura-que.des-draps.noirs.;..elle...conserve-sa-=robe. 
marron, crie et gémit matin el soir. He ira aux enter- 
rements de ses  Prophes en empprlant la ceinture de 
a |f X or f: flourisson Jep ï emportera les 
rance, à da, | vêtem tá la ‘toiffüre qu'il, BONE potr ënn nvôñtrer 
Ha Sol : qu'elle pleure le mort qu’elle-visite; mais que sa dou- 
S | leur est rétrospective,que c'est sa propre perte qui elle 
déplore'énicore. Tes ágapi e ont Dën [üëlqüès' Stiai- 
nes apr, “Dour'ceux gainont puaYenit al'entérre: 
menl Zén ab ër: :commib 1du DR Jon 
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PAA NEA P gui. nelle: EUN- cite 
teble,.on reconnaît. d après: leur dessin. die, Ve 
PAHEDE Si celui; gi. gs un enfant, ell s confesse, Je père, 
lengage à à réparer : Je tori Ou la fail à autrui, à offrir 
de rendre.ce. qu'il, doit, cheval, bœuf o co h 
àgdemander à l'ennemi, de bénir Te fils: Si le íc 
guérit, tout, va bh il mgürt, on s'en prenc 
pas à la sorcière, mais. A 
disanemi: nanrmmh na nO 
melt, écoute. avec, effrpiles bruits lugubres du dehors È VENER < x 
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SE la, maisons Loi 
fadumière dei “intérieur », 
Lioù, ou your. Lë. di à 
211436 Gr pour UPE; „mère, autre_'er 
Qn Jant Je Oort, ARo habille, on le 
bière: oualép puis commencent les gémissements, les.l' nka 
agipux, pompenx: et. déclamatoires :.c Ah que m EE aana 
suis-jç;aveugle pôur,ng,pas te voir en cet état », elc. | ` 

mourrice répond : ; Mais, Der, il niest, Das Dot 
touta phere, d il ,se lèyera. p.j el les enfants. de FÉDORS:! 
den Non, il ne.viéndra jamais, plus, nous apilar, 
daus de Silo habits, (de deuil). R. 41 en. mu piona 

:1Gn, pleure, en; ceie-jusqu'à; ce, que. la: cloche, annonae, 
Laminée-du prêtre ou de, l'évêque. puis on. entonne; 
lech@ur sans.paroles;ile Zai, et-Lon se, met à:table,, 


Ada dia 1 du jours:le prêtre. annonce, qu'il.est. temps de ainsi ptite ah eap-panpi ër inis ay umiëelt Zar 
progéder àl'ensevelissement:;.on.arrache, ‘Avec, peine. |! Après trois ou quatre semaines de larmes, op foréei 
lateave-et les. “enfants. du,çorps, ets cienges.à la main, la dpe n remangér-de'la ‘ViandezAt bout de: dg 
on-acopmpagne le, cercuéilà l'église, puis on se rend, imois, elle met une robe de.calivotinoire A1 zbputrdiuger 
EE chez elle,.la «veuve. „ne, Mange |! 'arizron "dleure'encore"; Actablès=ón. "dresse! un'nranñe- 
rien. ! l quini "rèpreseritart;le€ mer eg lorisimit:paridaqser. Lies 
deuil estainsi” terminé pourtat familtej:mdispdur tar 
Tao ildure trois‘où quatre ansin oins salin] „nnitst 
| Wi emie giagient ia li isialne us “aR 
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2 HE G Pe (at WA Pi nna À ER < 
d Tsisp'le 'Eiotus<: Biet Revue: thdosòphiique | AË sut M. Briand dat eé je Ka Dë leur 
française), l'nitiations etes À : 
En rovince : : Le Journal du, Loiret, le. Ok enté de $ connaitre, ï par 
una pis Ze E Ou Og guit DI GN $ 3 SCH SCH H S pea n CM < Se 
tal 
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£ IOUT tO as qe Z9 HIER Si PSr b 113 2 Cat 2k 3 
Pressé associée, la Sarthe, le Réveil B ayais, 


SE tes > UD nemi, M. Jaur D im 9b (gibba, 
S LN lés ais e cette enquête : l 
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TF En H fy crèa h 3 EES 
KS L 2 WE Gei H LOUE CALF EE En dns ae 
Mie Albane de Siva d 9: il, voire de mort subite ou p üblique, € toüt résul- 
Rose Rs) ARS JL tant diréciement op, indirectement de. l'a ction même du 


Le sujet, E le 3 bre 1839, à “Castres, aura _ “süjet. j 


une, yie fertile en événements. _ . Së Òn le voit, A e d apogée, de cetté siens est 
"Drei Gage sanguin: d'ünetòrte vaite, il est | pis l SRG 
.facilèment:àffe&tre" Gar les: changements de témpétatüre. 
D ay ‘à Ca a N 
2 = Seine lag cbr de aeta: 1 du Dau t a timi ité de Mine “Dax 
D'esprit ae, critique et méthodique, d intelligence iĉiciine E Se la: pres Ne ine “dünner tine Ke 
sabie, ayant as de, DEEN si mémi, WE AE lé A 
1 = EE diplomauis. GART e | [Eve per cétte. > et jetir est nécessaire lorsqu'on i désire 
e laissant facilement-influencer--par--le--milieu; (ant Se 
< dans la vie publique que domestique, vom verrons que les tarots vous content les secrets d autrui. | 
sujet aux changements, Mme Dax y consentit, et, la pensée profondément 
Honnète et hurhanitaire, mais intolétànt'en religion, fixée sur M. Jaurès, je tirai treize cartes que la devine- 
il sera dominé par la a de ramener toutes | Tesse interpréta de cette façon : 
choses au niveau prosaïque. er « Fa personne qui nous occupe est un homme blond- 
Indépendant, son esprit d'opposition le fait ennemi. roux. Le jeu est bon ; pourtant nombreuses sont les 
du pouvoir détenu par les autres, màis: ‘ambitieux: Ét < ..Juttés autour de lui. Il y à des obstacles... Il a la force: 
courageux, il a, H "on-croirait qu'elle vient d'en haut... idéal, ou Provi- 
l'autorité. ` ` {-dence, je ne sais.. . Je xois comme une association avec 
H s'élèvera daiis la vie parses propres; mérites, mais | Un homme beaucoup plus âgé... Il m'apparaît qu'il 
son esprit imaginatif et capricieux restera Ashpcrfigfel arrivera à ce qu'il. dere s'il met plus de modération, 
S'il eüt dirigé $ şes études dans.le séns médical il eût: 
certainement amené un progrès retentissant: en médi 
cine. 
Les périodes les plus importantes de sa de sont : 
21, 41 et 50 ans. Dr. "nous voyons que ces datès í 0in- 
cident avec : sa première élection à la députation 
élévation à la vice-présidence de la Chambre, son: yen- 
trée au groupe des socialistes unifiés. Après cet ; 
nous ne trouvons:plus de dates remarquables. 


Voici quelques:uns des événements annonçéi 
ciel de nativité : . 


ur de E je vois deux femmes : Pune lui 
tection ; l'autre hostilité, difficulté, change- 
n voudrait lui je abandonner ses idées. 


tion élevée >: 3 
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| TEI rangère, qui voit dans le sommeil, veut bien 

e:mettré à ma disposition pour tenter de lire dans 
ébuleux le destin de M. Jean Jaurès. 
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. la vie publique. 
TI réüssit en EE à travaille 


cures et ae ainsi que di conc 
ayant de bonnes situations. 
Il a l'amour dé la société. 


Il aura des difficultés avec les employeurs. s se portera pour la Présidence de la Répu- 


Populaire, il surase-créer-des- -succès-sociaux;-mais-|- blique (?1).... Il sera battu... Il aura ùn rival en la per- 
il gaspille ses facultés mentales, se peñd en détails | sonne de Mo Briand. 
devient inexact et prolixe, 
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Et voici ce que Mme Roch me ci confié: ` à ! « Jeu crois qu'i "il verra la FEMS ei nd Piniga See 
e M. faurës mapparatt come FÉES ER. ROE dant à ù Re KEE 
cère, bienveillant poux eeux qui: rechent, simple et ja dne pari À S [eD ARENS EE AS "PARS 
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douceur, à la bonté,. au pardon,à la lumière, tous 
les personnages enfermés par Prospero dans le 
tèrclé 'magique. 
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Obétôn, roi des génies, $è qüéréllant aveë Titä: 
nia, reine des fées ;puis, tous lés délicieux génies 
de sa Cour ; Robin-Bon-Enfant, Fleur-dés:Pois, 
Graiee de Moutarde et tous céux qui sont chargés 
de tuer les vers dans le bouton dé la rose, de 
détruire les’ champignons ` vénénèux, de fairé la 
guerré aux. chauves-souris, aux noirs escarbots, 
aux araipnéés filandières | Et non seulément ils 
sont les gardiens charmants de la naturé, mais ils 
réconcilient entre eux les hommes et les femmes, 
Héléna ‘aVec''Lÿéandre! Hermione deck: Démé- 
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us ï Eux, des démons J:Non, cent fois,en dépit 


‘de toute lajurisprudencé 1. 
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À jadiáís la nuit au front noir, Noôûs Sbntineg des 
LULU Zä VU J LJ 332 j VPF) AVULZIU UIS 
esprits d'un autre ordre. Moi qui vous Dätle, j'ai 


fait bien souvent des parties ayec l'amant de la 


ihätinéé, et; conme un foréstier, jé puis marcher 
danses: halfièrs j jusqu'à cè qüë la pòrte dé P Orient, 
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REPORTAGE DANS UN FAUTEUIL 


L'Inventeur de la houille 


Nous n'irons plus au bois : tous les bancs sont mouillés. 
Crois-moi, c’est bien fini jusqu’à l'année prochaine... 

La douce cantilène de Lafforgue revenait à la mé- 
moire devant les ciels trempés de pluie de ces jours 
derniers. Maintenant les plus enragés villégiaturistes 
sont rentrés. Paris a repris sa vivante physionomie 
d'hiver. Les afliches lumineuses des théâtres resplen- 
dissent; le marchand de marrons, casquetté de four- 
rures, est à son poste au coin du trottoir, la marchande 
de fleurs pousse sa petite voiture parfumée, et dans 
nos foyers la flamme toute neuve, la joyeuse flamme 
s'élance. 

Adieu les fentômes d'été; Titania et ses sœurs ne 
dansent plus sur l'herbe humide. Les fantômes d'hi- 
ver, les fils dè la flamme, salamandres, lutins, frères 
de celui d'Argaïl, les remplacent, et même le grossier 
charbon qui rougeoie dans la grille chez les gens peu 
forlunés a sa légende. 


Vers lo milieu du vr sièolo, dans un castel délabré 


de la Meuse, vivait pauvrement un beau jeune gentil- 
homme nommé Tiel, pelit-fils du dernier comte de 
Huy. Ce seigneur, fort pieux, avait légué tous ses 
biens à Monseigneur l’évêque de Liége, en sorte que 
son dernier descendant, trop pauvre pour se produire 
honorablement à la cour, prit le parti de vivre dans sà 
Vieille lour, sur sa maigre terre, du. produit do Sa 
ohasso et:de-sa pêche. IL élait, du reste, fort âimé de 
sés voisins les pêcheurs, qui honoraient son ancien 
lignage, sa prud’homie et sa belle humeur, sans par; 
ler de sa bonpe mine; toutes les filles du village rou- 
gissaient à son passage, et, après. une vive œillade, 
baissaient modestement les yeux, mais Tiel était aussi 
farouche que le chaste Hippolyte, 
Au front qué nagita nul penser defendu (1). . `` 
Un soir qu’il rentrait après une faligante journée 
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de chasse, et qu'il s'était un peu égaré dans les bois 
de Plénarvaux, Tiel vit avec joie briller à la lisière 
du bois une lumière très vive. Il se dirigea de ce 
côté, pensant demander l'hospitalité à la maison dont 
les fenêtres brillaient ainsi. Mais ce n'était pas d’une 
maison que venait cette lumière : elle s’échappait 


d'une grotte taillée dans le roc, et le jeune gentil- 
‘homme, s'approchant avec précaution, vit qu’elle était 


produite par un bon feu flamblant et pétillant. Mais, 


-chose bien singulière, on ne voyait dans le foyer ni 


Tois, ni tourbe, ni paille, seulement un tas de matière 
noirâtre, de quoi la flamme s’alimentait. « 11 doit y 


-avoir là quelque magie! » se dit Tiel. (Car nul ne | 
-connaissail encore l’usage du charbon de terre.) 


L’aspect des deux personnes qui se chauffaient à ce 
Teu surprenant était bien de nature à confirmer un 
tel soupçon. C'étaient un vieillard et une jeune fille; 
le vieillard, à peine haut de trois pieds avec une 
grosse tête à cheveux gris enfoncée dans les épaules, 
avait tout à fait l'air d'un de ces gnômes qui gardent 
les mines el qu'on appela nains, kobolds, trolls, petits 
“hommes, homunciones; la jeune fille, grande au 
-contraire, svelte et blonde, était si radieusement belle 
-que Tiel en resta immobile, lout émerveillé. Sans 
doute avait-il fait quelque bruit en s’approchant, car 
Jes regards du nain et de la jeune fille étaient tournés 
“vers l'entrée de la grotte. Les beaux yeux de la jeune 
fille, pleins de douceur et d'innocence, rencontrèrent 
ceux du jeune homme. Mais à ce moment le gnôme, 
avec un froncement de son œil redoutable, se leva et 
marcha vers le seuil de la caverne. Tiel prit peur et 
s'enfuit dans les bois. Quand il s'arrêta, haletant, il se 


- retourna, il ne vit plus rien. En vain chercha-t-il jus- 


qu’au jour la lumièrè, la grotte et ses hôtes 
-merveilleux. 


Pendant toute une année, en vain le pauvre Tiel 


„chercha la grotte ; en vain il interrogea les bûcherons 
-et les vieilles femmes qui glanaïent le bois mort. Cer- 


la'us avaient bien vu des lumières dans la forêt de 


.Plénarvaux, entendu des voix et des chants, distingué 
-des ombres ; mais prenant tout cela pour diablerie de 
lutins, hôcherons et vieilles femmes s'étaient empres 
-sås de fuir. 


Enfin Tiels’avisa de faireune neuvaine à Monseigneur 


: saint Lambert pour retrouver son inconnue. El de la 
(sorte, s’il y avait quelque diablerie sous roche, lin- 
:tervenlion du bienheureux. prélat arrangerait tout. 


Le dernier jour de la neuvaine, notre ami se dirigea 


-tremblant vers les bois de Plénarvaux. Il faut dire 
-qu’à la suile des guerres la plus grande partie de.ces 
. «bois avaient.été brülés,ce qui causait une grande déso- 
„lation sur des bords de la Meuse. Pour combattre 
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l'hiver, qui s’annonçait rude, on allait chercher du 
bois jusque dans la forêt des Ardennes. 

Avec un indicible frémissement de cœur, Tiel 
reconnut la lueur vive s'élevant de la caverne. Il 
accourut ` le vieux nain et la blonde fille étaient assis 
devant le feu au noir combustible, que Je gnôme atti- 
sait avec un crochet de fer. Ils chantaient en vieux 
wallon une chanson bizarre dont voici le premier cou- 
plet. : ` 

M - Avec ardeur vous cherchez la fortune, 
- Disait la Terre aux manants du bassin, - 
Mais cherchez mieux, car son poids m ’importuné, ` 
Cherchez toujours, car elle est dans mon sein, 
Pour vous je me dépouille, 
Dé mes feux les plus:chers ; ` ` 
Tirez, tirez Ja houille : 
‘Réchauftez l'univers (1). 


Mais soudain la jeune fille tourna la tête et son 
gracieux visage rougit de pudeur. Le nain se leva en 
fronçantles sourcils, son tisonnier à la main. Tiel était 
debout au seuil de la grotte.. | 

— Bon vieillard, dit-il d'une voix émue, noble 
damoiselle, permettez-moi de m'asseoir à votre foyer. 

— Voilà dunc.le jour venu ! s'écria le nain... Mais 
entre, si tu es notre ami. 

— Votre ami ! dit le jeune homme. ‘Ah ! certes... 
Tellement volre ami que depuis un an. je në pense 
qu'à vous retrouver. 

— Mon père, dit la j jeune fille dont la rougeur s’ac- 

-centuait, c'est ce gentilhomme qui vint, l'an dernier 
à pareil jour, jusqu à notre grotte. j 

— Le doux visage de votre fille ne s'est plus effacé 
de mes yeux... Je suis pauvre mais de bonne race et - 
plein de courage, et je mourrai si vous ne m'accordez 
sa main. 

L'œil perçant du nain eent tour à tour le 
visage ému du jeune homme et celui de l'enfant oü se 
peignaient la joie et la confusion. 

— Prends sa main, dit-il enfin. Il est juste que cette 
enfant revienne au monde des hommes auquel appar- 
tenait sa mère. Je m'y attendais. (La facilité du nain 
vous paraîtra peut-être. éxtraordinaire ; mais de tous 
temps les gnomes furent flattés. de s'allier aux 
‘hommes ; et peut-être le nain irouvail-il én outre que 
la garde: d’une jeune file est une lourde charge pour 
un vieux gnôme. ). 

Eperdu de joie, Tiel-déclina ses noms et. quslités à S 

— Je suis le petit-fils du comte-de Huy, mais si 
peu fortuné que mon château tombe en ruine. 
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(1) Les autres couplets sont trop mauvais. pour: être cités, 
-ce quine fait pas honneur au bon: ‘Collin de Plancy, lèur 
traducteur.. i ; 
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— La fortune ! s'écria le nain, là voilà. 


11 prit dans le SES et montra à Tiel un morceau de 


hou ille. ` 


— Voïlà qui fera non seulement ta fortune mais 
celle de ce pays tout entier. Quand la civilisation aura 
détruit ces cités d'arbres que sontles forêts, c'est avec 
cela què se chaufferont les cités des hommes... Et 

. qu’elles s’éclaireront. | 

Il mit dans un alambic un morceau de houille eñ- 

flammé, l'arrosa d'un peu d'eau, se livra à diverses 


manigances, et soudain un gaz flamba au bout d’un. 


chalümeau. Une belle flimme bleue éclaira la grot! e. 
— Venez! dit le nain. 


Il se mit en marche, portant la torche enflammée. . 


Tiel et la belle Florine. le suivirent. Ils arrivèrent au 

bord de la Meuse et entrèrent dans une barque, où 

quatre gnômes ‘vigoureux se mirent à ramer. La 

barque s'arrêta à un point du rivage où la terre élait 

tachetée de grès noir. Les quatre gnômes commencè- 

rent à piocher avec une force surhumaine ; bientôt la 
mise de houille s'ouvrit devant eux. 

— Voici le trésor de la terré, dit le nain. Il vous 
enrichira comme je l'ai promis, mais prenez garde qué 
tant que les hommes resteront, cupides et méchants 
ils rencontreront dans la mine un démon terrible, le 
Grisou. 

Sur quoi, et après avoir embrassé sa fille qui pleu- 
rait, le vieux gnôme disparut suivi de ses acolytes. 

Tiel épousa la belle Floriné et mit des ouvriers 
dans la mine. Il devint fort riche; on ne l'appelait 
plus que Tiel le Houilleur. 


r 


Comme le grisou fait toujours de terribles ravages 


dans les mines, on peut croire que lès hommes sont 


-encore cupides et méchants. Ilya même d’autres 
rzisons de le croire... 


GEORGE MALET. 
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La définitive exécution d'un charlatan 


Dans plusieurs denos précédents numéros,nous avons. 


parlé. comme il convient de ce 'charlatan qui, après 


avoir fait tant de dupes et avoir été expulsé de divers. 


milieux, tente fortune aujourd’hui encore. 
Le devoir de l'Echo est d'encourager les chercheurs 


sincères et d’être indulgent quand les erreurs partent ` 


de bonnes intentions; mais tous les étudiants des 
sciences métapsychiques doivent être impitoyables 
pour ceux qui spéculent sur leurs impostures et tentent 
ainsi de porter par le discrédit un coup monet à des 
- travaux qui honorent l'humanité, | 

Voici -d'abord- les faits tels que les. rapporte 
M. Edouard Helsey dans le Journa? du mois passé + 
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Le docteur comte de Sarak débuta par une. conférence: 
qu’il prononça comme une homélie passionnée. Immobile. 
dans une tunique brodée d'étranges guipures, biératique , 
. Sous son surplis très blanc, dominateur malgré sa petite 

taille, il. prononça sur l'assistance impressionnée des . 
regards insistants et troubles. Sa brune main épiscopale- 
ment baguée jouait dignement dans sa ceinture d'azur. 
Son visage osseux, marqué de sillons obscurs, imposait - 
confiance, et son élòquence hypnotique remuait chez les. 
auditeurs un vague fond dë crédulité et d'espérance supers= 
` titieuse. 2 
Hélas ! il est plus aisé de convaincre que de prouv er. 
Les miracles du comte de Sarak sont beaucoup moins détï- 
nitifs que les sorcelleries de Robert Houdin, Il lui fallut 
d'immenses efforts pour eraplir de quelques poissons 
rouges — dont un mort — le bocal qu'il avait caché sur 
ses genoux, sous un commode et large dráp. Quant au 
blé qui devait lever au seul commandement de sa volonté, 
il fit plus que de germer, il se multiplia. Des sceptiques. 
tenaces retrouvèrent dans l'humus où on les avait déposés 
quinze grains de blé intacts, près de quinze germes qu'en 
retira le thaumaturge. Ce fut le signal d'une discussion 
très vive qui faillit tourner au tragique. Le fakir exalté,. 
comme une pythonisse, brandissait ses. doigts ésotériques 
et ne parlait rien moins que de « déconcentrer » les incré- 
dules et de les jeter sans pitié dans une catalepsie venge- 
resse. Si on ne l'avait retenu, il allait déchainer des cata- 
clysmes., Et, pour prouver l'étendue de son pouvoir, il 
saisit furieusement une batte de foin sacré. qu'il fit flamber 
comme un damné dans une cuve d'eau démonstrative. 

. Je crois que ñous l'avons échappé belle ! 

… Et puis, on fit une petite quète...... 

Quelques jours après M. Edouard Helsey écriv ait 
‘encore : ` 

J'ai revu dans ses exercices ésotériques le docteur comte: 
de Sarak, mage, fakir et thaumaturge. = 

Décidé à jeter des torrents de lumière sur l'obscur blas— 
phémateur que je fus, il m'avait.convié à une sorte de- 
tenue rituelle, dans un appartement privé d'où l'on avait. 
écarté les profanes, | 

I y avait là cinq ou six hommes et une quinzaine de: 
femmes qui se réunissent régulièrement pour marcher de- 
‘conserve dans la voie de la perfection. 

M. de Sarak leur lit les livres saints de l'Inde et s'amuse- 
`à faire des miracles. Un petit nœud de ruban qu'ils portent. 

‘à la boutonnière consacre les disciples, mais leurs maitres. 
sont harnachés d'étoles ct de cordons mystiques. M. de: 
Sarak, quant à. lui, revêt d'un. Surplis blanc sa a dignité: ` 
sacerdotale. : 


Ces pieuses g gens ouvrent leur office par des invocations: 


hindoues, puis ils se taisent, corame à l'église, et s'ils ont à. 


s’interpeller, ils se salueñt du titre de « respectable: 
frère » où de a respectable sœur ». C'est très « 1848 v. 

`M. de Sarak a tenté de me convaincre. Reronçant à me- 
«déconcentrer a, comme il m'en avait menacé, si j'ai bien. . 


compris, il a voulu me‘déconcerter et il m'a fait EES 
à um tour assez réussi. ` 
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. TI avait pris le médaillon d'une dame.. Sous mes yeux il > 


.lV'envelóppà = pas.la dame, le médaillôn — dans .un petit 
cornet de papier, sous prétexte de faire « le còne ». Ayant 
commandé qu'on éteignit lá lumière, il me. pria, ainsi que 
les témoins de la scène, de me retirer-dans un coin de la 
pièce afin de garder jalousement les issues, et il signäla à 
inon ätténtion un appareil photographique qui devait ser- 
vir à prendre unè vue ésotérique de la matière désintégrée,. 
Ji m'en confia même le maniement. 


Cependant, lui-même restait debout devant la table qui 


portait le précieux cornet. Après un instant, il s'en écarta, . 
mit une main dans une poche, et fit poser sur l’objet à désin- ` 


tégrer une cloche de cristal. 


Il se munit alors d'une aumônière bleue, livra ses poi- 
gnets à quelques zélateurs et aussi à ùne zélatrice, et com- 
-mença d’impressionnants salamalecs, accompagnés de cla- 


meurs et de spasmes. Ce fut l'affaire d'un quart d'heure. 
On retrouva le médaillon dans l’aumônière, tandis que le. 


mage épuisé geignait ` « La lumière ! rendez la lumière ! » 
Et.comme aucun de nous ve trouvait le commutateur, il 
ajouta : « La poire ! la poire ! cherchez donc la poire élec- 
trique. » | 


Voilà limpartial et minutieux récit de ce que m'a fait 
voir M. de Sarak. Afin d'achever ma conversion, il m'a 
-remis deux volumes vaguement brahmanistes, ornés de 


vignettes pittoresques, et il a voulu me faire boire une 
tasse de thé. 


- Moi qui me méfie des philtres et des envoûtements, j'ai 
refusé cet inquiétant breuvage. Qu'est-ce: qu'un pareil 
homme peut cacher de fluide dans une tasse d'eau chaude ? 
On ne sait pas. Et puis il était tard et je n'avais pas soif. ` 

Pour ètre tout à fait complet, j'ajouterai encore que 
M. de Sarak m'exempta d’une quête qui produisit 28 tr. 50 
au bénéfice d’un orphelinat de Bénarès. Je dirai aussi que; 
dans uné conférence ésotérico-scientifique, M. le docteur 
Morisse nous avait cité du Tite-Live, du. Pline, et un peu 


de Quinte-Curce, et je me garderai de conclure. Ces expé- 


riences convainquent certaines gens, il ne faut contrarier 
personne. 


Pour conclure, nous citons un « entrefilet » paru 
dans Jos Annales. des Sciences psychiques ct où 
`M. César de Vesme dit son fait sans ambage à cet 
aventurier. Nous pensons que tous nos confrères de la 
presse spiritualiste se joindront à lui et à nous: pour 
exécuter définitivement ce funèbre farceur; Ce sont 
eux-mêmes, les croyants et les critiques consciencieux, 
` qui doivent faire la police pour ces sortes de palinodies 
-dangereuses et d’une cynique mauvaise foi : | 


T 


Le « comte de Sarak » nous est revenu 


« Le signor Alberto Santini-Sgaluppi, qui se dit.en 
même temps Hindou et « comte. de. Sarak », :aprës 
plus d'un an d'absence, passé surtout sur la Côte 


d'Azur, nous èst revenu et a- donné, le soir dui6 oc- 


tobre, à l'Hôtel Continental de Paris, une séance par 
laquelle il va inaugurer sans doute sa nouvelle série 
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d’escroqueries. Il fit jaillir des étincelles et des vapeurs 


- dans laquelle il avait « projeté du fluide vital »; puis 


il joua le fameux tour de la croissance instantanée du 
blé ; enfin, il lut, joua aux dominos, fit un tableau avec 
les yeux bandés. Ces tòùrs sont à peu près les mêmes 


.que l'inspecteur Général du Süprème Conseil de 


l'Orient » nous avait servis dans la séancé dont nous 
avons parlé en notre .numéro d'octobre 1907 : nous: 
nous-dispenserons donc d'en donner ici une nouvelle 
description, mais nous y reviendrons probablement - 
dans un prochain numéro. i l i 

` « Nous remarquerons plutôt que, dans le discours 
qu'il fit au début de la séance, cet aventurier, condamné 
huit fois poür escroquerie, dénoncé & plusieurs re- 
prises comme escroc et imposteur par le Conseil de la 
Société Théosophique et dont nous avons rapporté, en 
notre livraison du 16 février 1908, les gestes cosmopo= 
lites, se proclama un être désintéressé, « n'ayant tra- 
vaillé que pour une chose sainte ». Nous avons eu la 
consolation d'entendre par la comtesse de. Pillet- Will 
(Chartes d'Orino), peu de temps avant sa mort, des 
paroles de feu contre cet escroc vil, qu'elle avait long- 
temps fait l'objet de largesses royales, mais. dont elle 
avait enfin reconnu le caractère cupide, et même les 
fraudes médiunniques. 3 


« Voilà que cet homme, qui a toujours refusé de sou- 


mettre ses prétendues facultés à l'examen d’une Com- 


mission compétente — et pour cause! — vient de rez 
commencer à Paris la série de ses farces, si funéstes. 
pour la bourse de ses Ddéëles et pour la respectabilité 
des études dont nous nous occupons ». SEN 


-On ne saurait mieux diye. 


De même, nôtre confrère. la Revue du psychisme 
expérimental, vient d'exécuter comme il convient ce 
charlatan. Sg 


VERAX 


UN NAVIRE. AIMANTÉ 


. Nous trouvons dans le Bulletin mensuel du Cercle.des 
machinistes de mer la relation d'un curieux événement qui 
est arrivé au vapeur Trafalgar, capitaine Davies, et qui se. 
trouve en ce.moment à Falmouth : ` < => : : < ; 

« Pendant un voyage de Port-Talbo à Bastia, le vapeur 
eut à lutter contre d'épouvantables tempètes. de néige. Près 


-du « Wolf Rock a, l'équipage entendit tout à coup une ex- 


plosion. Une. flamme bleue enveloppa le navire, dont le re- 
vêtement, ainsi que les accessoires en fer ou en acier, se 
mit à briller comme s’il était imprégné de phosphore. Le 
capitaine Davies, qui se trouvait sur-le point de comman- 


"dement; vit une boule de feu qui disparut bruyamment 


dans les flots, en faisant jaillir une trombe d’eau. La cham- 
bre dés machines se trouvait éclairée par des milliers 
d’étincelles, et le troisième officier, qui tenait une barre 
de fer, fut violemment projeté sur le sol Depuis ce -mo-=" 
ment, tous les compas furent- faussés, et ce fut avéc des 
peines inouïes que le:capitaine parvint à entrer à Falmoüth.- 
Des.experts constatèrent que lè navire était aimanté. On 
espère pouvoir le désaimianter lentement, maïs; en atten- 
dant, il n’est plus bon à rien ». j ef 
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ÉTUDES CRITIQUES 


SUR LES 


Les compilateurs de prophéties depuis 1870 


JIL. L'ABBÉ CURICQUE. — IV. M. CHAUFFARD. — 
V. CGNCLUSION. : 


I. Un prêtre du diocèse de Metz, l'abbé Curicque, 
aublia, pendant la guerre de 1870,un petit volume in-18 sur 
les prophéties modernes ; il le remania e! fit ensuite impri- 
mer: Voix prophétiques, ou signes, apparitions ct prédic- 
-£ions modernes touchant les grands événements de la chré- 
-dienté au xix" siècle et vers l'approche de la fin des temps (1). 
L'abbé Curicque, membre de plusieurs sociétés savantes, 
-avait de l'esprit critique: il obtint pour son ouvrage Fap- 
probation de cinq prélats. Cet honneur était mérité, car 
d'auteur avait multiplié les démarches et fait de fortes 
-dépenses pour se procurer des ouvrages très rares, des 
documents précieux qui sont de grande valeur pour l'his- 
oire, de la mystique: du siècle dernier. Le premier tome 
est consacré aux apparitions du Christ, de la Vierge Marie 
et des saints, ainsi qu'aux principales stigmatisées du 
-xix® siècle, et à divers signes prophétiques. Le second 
-renferme des prophéties privées. Nous répétons qu'il faut 
(carter la prétendue prophétie de saint Césaire d'Arles; 
nous constatons que celle de saint Remi esl postérieure à 
-son temps de plusieurs -siècles, et qu'il reste encore à 
rechercher le texte original et complet des prophéties du 
P. Nectou, d'Hélène Wallraff, d'Etisabeth Canori-Mora, du 
curé d’Ars, de l'abbé Mattay (comme l'auteur le reconnait), 
de Mère Alphonse-Maria, de saint Labre ; en outre,sachons 
-reconnaître que les prophéties de Notre-Dame des Gardes, 
de Belley, et de Marie des Terreaux ont été, comme je l'ai 
-déjà écrit, falsifices par des partisans du faux dauphin 
R chemont (2). 

L'abbé Curicque n’a pas résumé les conclusions des 
-ouvrages de l'abbé Torné. Il est regrettable qu'un livre écrit 
-en français sur les prophéties ne dise rien de notre pro- 

phète national el de son « traducteur prédit ». C’est la plus 
grave lacune d'un ouvrage qui ne pouvait pas en être 
-exempt. Mais il reste infiniment au-dessus des compilations 
-éditées sans choix depuis 1870; et c’est une œuvre dein, 
“lion dont la lecture peut être recommandée. | 
L'auteur était tout désigné pour refaire l’insuffisant 
Dictionnaire des prophélies et des miracles, de l'abbé Lecanu ; 
-muis le temps lui manqua pour l’entreprendre, ainsi que 
pour rectifier les rares erreurs de son ouvrage si recom- 
enandable (3). Nous lui devons la vulgarisation de plusieurs 


{1) Paris, Palmé. L'ouvrage eut une cinquième édition en 
“4872 2 vol. in-12). Il se trouve aujourd’hui chez M. Sa- 
waële. : 

` (2) Celles d'une trappistine de Notre-Dame des Gardes,de 
üa pelite Marie de Lyon, ont été vulgarisées par le riche- 
«muntiste Collin La Herte ; celle de mère Alphonse-Marie 
“pur d'autres. ; l ` 

(3 P. 240, 1. 2-5 : interpolation évidente ; p. 461, erreurs 
d'un correspondant sur 1872-1875 ; p. 466 : Fattentat d’Or- 
siti est du 14 janvier 1858 ; p. 524 : Pie IX n'a pas vu une 


pa ctéà Melz au régiment de Bourbonnais. 


PROPHÉTIES MODERNES 


mouveile guerre (pr. du F. Antoine); p. 601: Bonaparte n'a ` 
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textes inédits : ceux du P. Manciniélli, du P. Calliste, d'un 
voyant espagnol, d'une jeune ouvrière de la campagne 
(Marie D.A du F. Antoine, de sœur Imelda du Saint- 
Sacrement, de Madeleine, la voyante de la Vendée. 

Aux écrivains d'aujourd'hui de trouver les noms qu'ila dû 
cachér et de faire suivre ces documents de bons commen- 


. taires. Iis devront s'inspirer de son exemple, en évitant de 


reproduire les compilations de Pirus, Zirus, Paréus, insé- 
rées dans L’Oracle pour 1840 de Dujardin, et les soi-disant 
prophéties de lady Santliope, de Mile Lenormand,ainsi que 
la chanson turgetine, que contient le Recueil des prophéties 
publié en 1840, réimprimé en 1848 et 1860. ` 


IV. Un autre commentateur, M. Anatole Chauffard ancien 
magistrat, né. à Avignon le 3 avril 1827, traducteur du- 
Traité de la procédure criminelle en Angleterre, par Witter- 
maier, de l'Encyclopédie juridique d’Ahrens, et de l'His- 
toire de la philosophie du droit, par Frédéric-Jules Stahl, a 
publié en 1886,chez Thorin, Prophéties anciennes et moder- 
nes ow considérations historiques et philosophiques sur la 
Frànce el son prochain relèvement : concordance générale 
de ces prophéties avec les oracles sacrés et les révélations de 
la Sainte Vierge. Sans mettre au jour des prophéties iné- 
dites, il y donna d'excellents commentaires sur l'Apoca- 
lypse, les prophéties de saint Malachie, d'Orval, d'Oliva- 
rius, de saint François de Paule. Du grand monarque, il 
écrivit : « ... Vu l’âge qu'il aura à son avénement au trône, 
il est déjà në et il s'appellera Henri ». Il calcula, d'après . 
la prophétie de saint François de Paule, que son avéne- 
ment ne pouvait guère être antérieur à 1910 (1). Il sut faire 
ressortir aussi la concordance des prophéties particulières 
pour chaque pays avec celles d’Olivarius et d'Orval et les- 
révélations apocalyptiques. Tout au plus pourrait-on lui 
reprocher d'avoir reproduit, d'après L’Oracle pour 1840, 
par Dujardin (l'abbé Jammes), la pseudo-prophétie de Wer- 
din, le texte français de Jérôme Botin (sans le texte latin 
original), la tradition prophétique attribuée à saint Augus- 
tin, et la compilation de Michel Pirus. j 
"Collaborateur des Annales du Surnaturel d'Adrien Pela- 
dan, et des Nouvelles Annales de philosophie catholique, 
M. Chauffard publia encore : L'Apocalypse ‘et son interpré- 
tation historique (1887, 2 vol: in-12); Les grands avertisse- 
ments de l'Apocalypse (Avignon, Seguin, 1888, in-12); Les 
sept sceaux de l'Apocalypse (1888, br. in-12) ; La révòlu- 
tion dans l’ensemble de ses phases (Avignon, Aubanel, 1893, 


.in-12) ; et il fit rééditer par M. Savaële son Interprétation 


de lApocalypse en 1899. La lecture d'un livre rare de 
Mgr Cerri (I futuri destini... Torino 1878), lui permit de 
démontrer, dans son livre sur la Révolution, que les pro 
phéties- attribuées à Werdin, à Bernard de Bustis, sont de 
simples variantes d’un texte plus ancien et ne - méritent 
pas d'être citées : nous croyons done devoir signaler l'ou- 
vrage aux futurs éditeurs de prophéties. M. Chauffard a 
montré aussi un excellent sens critique dans un ouvrage 


(1) Pages 208, 255, 164, 166, 272, 182. « Ce prince appelé ` 
par tant de vœux, on dirait qu'il doit ressusciter dans la - 
personne de son homonyme, le futur Henri V, qui possé- 
dera les mêmes vertus, réalisant à- un égal degré le type 
idéal de la royauté, en même temps qu'il aura peut-être un 
bras plus fort et se sera acquis le renom d’invineible guer- 
rier. » (Ib. p. 556). M. A.Peladan m'écrivait,en 1899, qu'il 
n'avait pas découvert l’idenlité du futur grand Monarque. 
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Les premières < stances furent des, plus, intéressantes, ` 
quoique parfois douteuses: DOS QUS, senge, atteints 
ipar des, contactsr fngitifs. qui sétablirent,, les lampes. 
,Ibaissées, La demi-lumière; nous. parmit. cependant, de. 
constater que le médium était bien là et immobile; 
¡suffisament contrôlé par:nouss jérrapprochai,à pas 
silencieux:etie regardai Magali: L’Etrangé adolescentes 
avec ses yeux close sw face contrattéé,|ses bras roidisj" 
donnait l'impression d'avoirétë& on 'quelqte sortervidée L 
de sà force intérieure À j dans’ cet! état Oé träde < oü le 
se (rout ait, elle Avait, maigri Conisiclerablemént. Ses" 
traits émaciés m 'effrayèrent ;, iG EE ses "épaules, ' F 
je crus qu elle était quasi floconneuse,. comme ‘sans 
| chair et sans os, réduite à un peu de peau, et de nerfs, 
H 


| Alors,.se farma, em, moi ce me, opinion que einer. 
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'm'évanouir. ferlaissaï tomber:le ridedu‘et:vins rejoin 

;dre;;tremblaiit;; lévisagedécompasésmes:autres :corns 
,pagnons qui me questionnèrent. Mais mas ue séchée, 
nor à; joute: He 


` gieéyoqui'rse promenaiéiit dans laclfambre, émanaient” 

d'èlle, qu'elle ‘‘enfantait réellement ces “embrñôns "de 
fantôme; une génération spontanéé d'ètre vivants ;Sors? 
tait.de cette étrange: re inère;pt vierge; écondéez 


Jeg gardei “tant que je RIIT le souvenir" de ette 
'extradrdináiré présence. Une mortellë; n efet maü- 
rait jamais eu ce port, cett fierté, cette délicatesse du 


H 


Fart antique. 


: "et dont lé" éier paisai ct” 
Le reste du 


corps n'était ; 
main. Ah ! l'ét 


venus a éhercher i ici. la. Vérité ; ; mais to i 
"surtout. v venü chercher l'Amour. Aussi, c'est'à toi 
parle. D est vrai que nulle. femme ne T a retenu, 


sait souffrir lg 
auraient pénétré 


2? A de pourpre, le souleva et disparut. 
ne dns. -pas de vug: le: médium: Cellerai ne tarda Je n'avais pas la force de le suivre, mais Daniel 


guère à subir le plus bizarre malaise. „Ele SC tordait, 3. 1 'Roack assista à EE par laquelle ils: 
réintégra,le:corps 


itrès.lasse, et le visag 


qü "one “büée l'env réloppañt. „ Nous: décidà 


‘Je GIE mes "enz, craignant Fhallüciatiôné: Noi: 
la : petite ape Da eclaicaic- toujours le cabinët 


romps] le silence “après “avoir e autrés colle- i 
| gués ‘qui my Sit autorise. Te OS `" au, Go) 
icompléter le récit, qu ‘uïe semaine après ces paroles! 


die F rencontrar, ite = áa avan Sté See 


iIa ‘buéese: arii prenant fore fron ‘eût: ditun 
nuage:s'épaississant:1eñtément; devenant enfin:opåqueje 
finälimentsé Po Marna ien: Structures uns 


J [épousé ‘etiqui-i 'aide-à s suppbttcr, ES ta. phis endrei 
Taes ne Je poids de mon:veuyage: éterneb » Xag died f 


SE ainsi i 
mme- lautie. debor ke TOU oute. vêt tuc de |... nioo POUR sopie CONJO: RAS beg 
Co trés s grande, très Ï belle, et qui i j e 


 AULES-BOIS. Sea 
Si rid? EE " 


téïre Allaient 
jeretüs ühe” ENEs at” EE que: je tras 


d eet 


Ss Le Gérant : : ‘He Gaston Er 


` 


` 


D 


